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CADRE GEOGUPHPQUE 

La région parcourue borde au Sud la partie médiane du Massif de 

llOthrys (figure 1). Ce dernier est limité à l'Est par le Golfe Pagasitique, 

au Sud par le Golfe Mafiaque - dans lequel s'encastre la pointe Nord de l'île 
d'Eubée - et au Nord par les Mts. Kassidiaris et la plaine de Larissa, 

La ville de Lamia - située au fonc iu golfe - est bâtie sur une 
des premières collines qui dominent au Nord l'embouchure du fleuve Sperchios, 

vaste delta oû sont cultivés riz et coton. 

La "Route Nationale'' Athènes-Thessalonique traverse cette plaine, puis 

longe les premiers contreforts du massif. Elle traverse le petit port de Stylis. 

Aya Marina (figure 3) est le lieu d'embarcation de la bauxite extraite dans le 

Massif de l'Iti, situé au Sud de la plaine du Sperchios. 

Les trois villages situés dans la zone étudiée - Limogardi, Loggitsion 
et ~erayda - ont quelques centaines d'habitants chacun. Ces derniers ont pour 
ressource essentielle l'élevage des chsvres. Quelques champs de blé et de mals 

ont ét6 aménagés, parfois dans des situations très "acrobatiques" ; quelques lé- 

gumes et arbres fruitiers poussent au bord des ruisseaux. 

Les routes qui donnent accès 2. ces villages - carrossables durant la 
première et le début de la seconde campagne - ont été fortement abimées à la suite 

de violents orages qui se sont abattus au début du mois de septembre 1972. 
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BREVE INTRODUCTION A 

LA GEOLOGIE DES HELLENPDES 

Je ne rappellerai ici que les rGsultats obtenus depuis les tra- 

vaux de J , H .  Brunn (19561 et J O  Aubouin (1958). 

Des variations de faciSs et d'épaisseur de la série mésozolque ont 

permis 2 ces auteurs de distinguer un certain nombre de zones paP6ogéograph1- 

ques. Aux formations déposées dans ces différentes zones correspondent les pcin- 

cipales unités structurales tangentielles de lY6difice tectonique actuel. La ré- 

partition de ces zones isopiques est donnge sur la figure 2, extraite du Rapport 

des Travaux du Centenaire de la Socleté Géologique du Nord, da 3 J .  Aubouin, P ,  Celet, 

J. Dercourt and al, (3970), 

Cette zonation correspond 2 d'anciennes rides et d'anciens sillons grds- 

sïsrement parallë;es aux grands accidents tangentiels observables actuellement. 

Lqetde de l'édifice hellénique et de sa zoneographie a été - depuis 
cette époque - eonstamenc affinée, en partieulier grace aux progrEs de la miero- 
paléontologie. Ces travaux sont l'oeuvre de J O  Aubouln (1960). ,T.P" Rrirnn (1960). 

P o  Celet ('19621, 3. Mercier (1966), J, Dercoure ( î çu ' . ) ,  C. Godirraux ( 1 9 5 5 j .  

Plus rgcement a êté déeouverhen YougssPavle, au front de la zone serbe - 
équivalent dinarigue de la zone subpélagonienne - une nouvelle unxté paléogGographl- 
que et structurale : le PPyscR bosnlaque (Re Blanehet, S .P ,  Cadet, J. Charvet, 3,P. 

Rampnoux 1 969) . 
Son équivalent hellénique a ét6 mis en Gvidence egalement ; il s'agit de 

l'unité du Flysch béotien ( P ,  Celet et B. Clément, 1971 ; J. Terry et M. 'lerçier, 

1 4 7 i )  * 

Le secteur étudié se situe dans la partie relativement interne de la zone 

subpélagonienne, 

Cette dernisre eût caractérisée par une couverture Créeacee supérieur 

transgressive et discordante sur un soubassement ophiolitique ou calcaire. Elle 

fut définie par J .  Aubouin (1957')0 

Elle corlespond à la flexure qui reliait Ya ride pélagonienne (ride eu- 

géanticlinale) au sillon du Pinde (sillon eugéosynelinal). 



La série subpelagonienne forme, dans P'édilice tectonique actuel, 

une vaste nappe charriêe sur les £ormations de Ea zone du Pinde. Parfois 

lseneemble de la sêrle est allochtone, male le plus souvent celle-ci se 

divise en trois dioerticuYations : les niveaux triasico-Piasiques, les 

ophiolites et la couverture transgresslve, (Je Aubouin, 1959 ; P, CeEet, 

1962 ; P, Celet et B e  CE6ment, 1969). 

1, Godfrlaux (1965) a montre dans l'Olympe que le socle pelagonien 

était lui-même allochtone et accompagnait le charriage subpélagonien. 
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LE COMPLEXE SEDIMENTAIRE ET EFFUSIF ANTE-CRETACE SUPERIEUR 

1, - HISTORIQUE 

e 
G. Marinos (1956 ) a dgerit sous les calcaires du Crétacé çup6rieur 

transgressif, un ensemble de schistes, radiolarites et ealcaires : Le "Sehiefer 

Hornstein Komplexs'. Pour eet auteur, les ophiolites s'intercalent dans Pa par- 

tie supérieure du complexe, Il donne un âge Trias-Jurassique 2 l'ensemble er 

signale la faune et la flore suivantes : Megalodon, Cladocoropsis, PaPesdas$cla- 

dus, Diplopor a (cf, lggende de la Carte Géologique Grecque au 1/50 OOOe - feuille 
de Stylis). Il rapporte au Ladinien,des caleaires % Teueloporella aff. Rereulea 

STOPP (GAsCHE), C, Renz (1955a) avait auparavant signalé l'existence des calcaires 

3 Cladocoropsis mi~abilis PEEIX attribu6s au Malm. 

A.G. Smith and al. (1972) décrit des variations latérales â - 
la fois dans les niveaux s6dimentaires et les roches ignées du complexe. Il dïs- 

tingue notamment (dans des unitgs tectoniques superpos6es) : 

. Une épaisse formation calcaire de plate-forme, rattachge au Trias 
supérieur - Jurassique supgrieur, recouverte par des pérites 
(~YsEltstones"~ ; 

. des calcaires resédimentés ("redepositedl') surmontant des cherts, 
et calcaires de teinte rose, lesquels reposent sur des roches ignées 

et des caSeaires micritique$ blancs peut-Gtre du Trias inférieur. 

J. Perrière (1972) en Othrys orientale, a pu 

distinguer et dater deux successions différentes : 

La premiêre comprend : 

des niveaux 3 Mégalodontes, Involutines, Triasina du Trias supé- 

rieur ; 

. des ealcaires 2 Lithiotis et Orbitopsella praecursor GUMB.; 

. des niveaux à CPadocoropsls (Kinnnéridgien) 3 Lituolidss 

(Pseudo eyelamina sp,), 2 Trocholines ou 2 Algues. 

La seconde série montre : 

des calcaires marneux 2 Gast6ropodes, Lamellibranches et Ammo- 

nites (Trias inférieur P )  

8 

+ 
Historique in Ann. S , G , N . ,  Travaux du Centenaire - Nov, 1970. 
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des Radiolarites rouges (200 m) ; 

200 m de calcaires à silex, oolithiques, graveleux ou mierobré- 

chiques à Protopeneroplis striata WEYNSCH,(Dogger à Crétacé basal) 

et Trocholines dans les niveaux teminaux ; 

. des Radiolarites rouges (ainsi que des niveaux de calcaire à radio- 

laires au sommet +) recouvertes par les ophiolites. 

D'une manière générale, les datations sont assez rares et manquent de 

précision, tout au moins, pour plusieurs étages, 

II. - GENERALITES 

Dans le secteur étudié, à l'absence de fossiles s'ajoute l'impossibi- 

lité d'observer une succession stratigraphique continue en raison de l'intense 

tectonisation qui a affecté ces niveaux. 

Ma démarche a donc consisté à comparer un certain nombre de coupes, 

et à en rechercher les Zléments communs, pour essayer de faire la part entre 

les successions purement stratigraphiques et celles qui sont d'origine tecto- 

nique, 

J'ai pu mettre en évidence un épais niveau de calcaires et de Jaspes 

gris appartenant à la période Jurassique moyen à supérieur, et des niveaux du 

Trias supérieur. 

La grande inconnue concerne l'âge et la position des roches vertes 

dans la série mésozoïque. Le cortège ophiolitique affleure sur des étendues 

importantes et les roches effusives sont parfois intimement mêlées Z des ro- 

ches sédimentaires. Les types pétrographiques sont variés ; il y a toutefois peu 

de serpentines typiques. 

Je n'ai pas entrepris l'étude pétrologique des roches vertes, qui 

constitue à elle seule un autre theme de recherche. Mon travail a consisté 

surtout 2 essayer de preciser la position structurale du système voleano- 

sédimentaire et ses relations avec les formations eneaissantes. 

III, - LA FORHATION VOLCANO-SEDIMENTAIRE DU MOULIN DE LOGGITSION : (Figure 4 )  

. Entre le col et le pont de la route de Loggitsion, on traverse un 

complexe formé des éléments lithologiques suivants : (Figure 5) 

+ J. Ferrière - Communication orale. 
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- une "matrice" volcanique ayant l'aspect d'un tuf trës altéré, 
riche en grains de calcite. (probablement des spilites altérées) ; 

- des radiolarites de teinte rouge sombre, en banes minces 
(3 à 7 cm) ; ce niveau n'a Jamais plus de 3 à 5 mètres d'épaisseur; 

- des fines alternances marno-calcaires ; elles sont jaunâtres 
à l'affleurement mais les calcaireSIen cassurelmontrent une teinte gris clair. 

Ces derniers présentent, en lame mince, un faciès graveleux fin, et des fantô- 

mes de radiolaires. Ils sont très riches en filonnets de calcite blanche de re- 

cristallisation. (Echantillons 67-68-69). 

Ces alternances régulières ont parfois un aspect flyschoyde. 

Je n'y ai observe toutefois quede tres rares bancs de grès; 

- des pélites (marneuses ou radiolaritiques). 

Remarque : ces roches d'aspect tufacé, pulvérulentes, coexistent avec des grès 
$ 

friables presque intégralement constitués d'éléments de roches vertes et il 

est parfois impossible de distinguer les premieres des secondes. 

Les figures 5JP et 5 1 2  montrent deux exemples de successions ob- 

servables au bord de la route en descendant du col. Sur la figure 4, on peut 

voir que les affleurements calcaro-radiolaritiques sont très dispersgs au sein 

de la masse volcanique. Cette disposition - même en admettant qu'il y ait plu- 
sieurs lentilles ou niveaux sédimentaires - est au moins en partie d'origine 
tectonique. 

. En partant du Moulin vers l'ouest, on remonte un autre ruisseau 
+ 

au pied d'byos Dimitrios sud , on y observe la coupe de la figure 6. Un 
élément lithologique supplémentaire y figure : des calcaires intercalés de 

lits de Jaspes. Ils sont micrograveleux et contiennent des oolithes de petite 

taille. L'échantillon 212 (cf. figure 6) a livré Protopeneroplis striata WEYNSCH. 

(Dogger à Crétacé basal). 

- 

+ 
Deux chapelles dédiées à Dimitrios existent dans le secteur Qtudié. Le lecteur 

voudra bien se rapporter à la figure 3 pour les situer. 
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IV. - LES CALCAIRES ET JASPES DU JURASSIQUE MOYEN-SUPERIEUR 

A) Coupe du Mont Pende Adelfia de la cote 470 à Pr. Ilias (Coupe B - 
Figure 7) 

Vu du sud, le Mont Pende Adelfia (ou Mont des Cinq Soeurs) apparart 

découpé dans une seule formation calcaire de teinte grise. En réalité, on passe - 
un peu à l'est de la côte 470 - du Crétacé supérieur à débris de Rudistes, à des 

calcaires microbréchiques, graveleux, ou oolithiques avec des niveaux riches en 

éléments sfliceux, voire intercalés de lits de jaspes gris. Je n'ai pu localiser 

le contact intime ni déterminer le pendage des niveaux calcaro-siliceux aux abords 

du Crêracé qui transgresse dessus (cf. figure 7). 

Du N-W au S-E on observe : 

1) des calcaires à débris de Rudistes. Ils sont microbréchiques et correspon- 

dent aux niveaux de base du Crétacé supérieur transgressif.(cf. chapître II) 

2) Une alternance : 

a - Calcalreç gris, graveleux à nodules siliceux gris, en bancs de 

1 à 3 mètres d'épaisseur. 

Certains niveaux présentent des taches jaunes et vertes (chlorites). 

En lame mince,fls montrent : 

- de grosses gravelles sombres,cryptocrlstallines ; 

- des oolithes de grande taille. On observe souvent des fragments - d'oolithei 
1 

ayant servi eux-mêmes de noyau à une oolithe de plus grande taille. Parfois les i 

noyaux sont des petits Textularidés ; 

- de rares débris dlEchînodermes ; 
- un ciment recristallisé clair, sparitîque. 

L'ensemble est très souvent traversé par des filonnets de calcite claire. 

b - Calcaires gris, en bancs minces, alternant avec des lits de jaspes 
gris. ces calcaires présentent le même faciès que les précédents 





mais les oolithes et les gravelles sont de taille beaucoup plus petite. 

Il n'y a toutefois pas d'éléments jaunes ou verts. C'est, à mon sens, au 

sujet de cette même formation que A.G. Smith (1971) utilise le terme "re- 

deposîted" (resédimenté) . 

Progressivement, les bancs massifs se raréfient. 

3) Des radiolarites de teinte rouge sombre (10 à 15 mètres environ). 

4) Des ophiolites. Il s'agit ici d'une roche microgrenue altérée, pulvgru- 

lente, tres riche en grains verdâtres (pyroxène) et brunâtres (olivine 

altérée) . 
Les échantillons CB 51-52-53-54-55-56, prélevés le long de la cou- 

pe, ont livré quelques petits Textularidés. L'échantillon CB 60 récolté plus 

au nord dans la même formation a montré deux exemplaires de Protopeneroplls 

striata WEYNSCH. (Dogger-Crétacé basal). 

L'épaisseur peut être difficilement évaluée par suite d'une forte 

disharmonie entre les niveaux massifs et les niveaux finement Iités ; E'en- 

semble est très plissé. 

La richesse en oolithes bien que localisée 2 certains niveaux, est 

générale dans l'ensemble de ces calcaires. 

En résumé, nous avons donc une épaisse formation calcaire d'âpe 

Jurassique moyen à Crétacé basal - riche en silice - qui surmonte strati- 
graphiquement des radiolarites, lesquelles recouvrent des roches vertes. 

Ce passage peut également s'observer au bord de la route de Néraïda 

au niveau d'une carrière. (voir Coupe C - Figure 8) 

B) Coupe du Mont Spilia (Coupe D - Figure 9) 

Elle montre une nasse de calcaires identiques à ceux décrits 

dans le paragraphe précédent. Le sommet du Mont est marqué par des bancs de 

plusieurs mètres d'épaisseur. 

L'échantillon CB 174 prélevé au sonmet a livré : Protopeneroplls 
striata WEYNSCH.et des Lituolidés. 

Ces calcaires sont encadrés - en contact stratigraphique normal bien 
que très disharmonique - par deux niveaux de radiolarites de teinte rouge som- 
bre. Celles qui viennent géométriquement au-dessus forment une masse importante. 

(environ 20 à 25 m) 
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C) Le Jurassiaue calcaire des Monts Roneia et MSealî Rach? 

Au sud de la côte 867, sur le flanc sud de ce petit massif, 

J v a i  prélevé 17 échantillons numérotés de 344  à 360. Les lames 3 4 7 ,  349, 

350, 3 5 1 ,  3 5 5 ,  3 5 7 ,  359  ont fourni des exemplaires de P,rotopeneroplis striata 

WEYNSCH. 

Ceci montre donc que l'ensemble de ces calcaires appartient à la 

période Dogger à Crétacé basal. 

D) Conclusion 

Ces observations mettent donc en évidence l'existence d'une 

masse calcaire - riche en êléments siliceux - appartenant à la période Dogger 

à Crétacé basal et comprise entre deux niveaux radiolaritiques. Ceci cor- 

respondrait aux niveaux calcaires supérieurs de la deuxième série décrite par 

J .  Ferrière plus au nord. 

- LE TRIAS SUPERIEUR DU MONT DIAKOPI (Coupe E - Figure 9) 

La coupe effectuée depuis le sommet Jusqu'a mi-pente montre : 

des roches vertes microlitiques dures, parfois à débit en boules 

et d2s zones tuffacées à nodules de calcite, 

. quelques minces bancs de radiolarites, 

. une masse importante de pélites radiolaritiques d'un rouge-brun 
sombre. Des niveaux durs de même nature (grès fins radiolaritiques) apparais- 

sent plissés disharmoniquement au sein de la masse tendre schistifiée. L'en- 

semble a un aspect flyschoTde. L'épaisseur est de l'ordre de 20 à 40 mêtres. 

Des lames minces dans les niveaux durs et des lavages dans les ni- 

veaux légèrement marneux ne m'ont pas permis de donner un âge. 

. 10 à 15 mètres d'une alternance de calcaires et de jaspes roses 

qui succèdent en continuité aux pélites brunes. 

Les calcaires en bancs de 10 à 20 cm d'épaisseur, présentent plu- 

sieurs faciès : 





- roses fins sublithographiques ; 
roses mïcrobréchiques ; 

- grïs finement graveleux ; 
- grïs à filaments fins, courbes et très courts, 

Des échantillons présentant les deux derniers faciès ont livré 

d'abondants débris de Conodontes et quelques individus entiers. 

J'ai pu en déterminer une partie à l'aide d'un article de L.C. Mosher 

(1968 a et b) sur les indications de J.M. Flament (197'2 + renseignements oraux). 

Jsai ainsi trouvé : 

Echantillon 368 : - Epigondolella abneptis HUCKRIEDE 
- E. bidentata MOSHER 
- Prioniodella sp. 
- cf. Ozarkodina 

Echantillon 364 : - Paragondolella polygnathiformis RUDUROV - STEFANOV 
- Epigondolella bidentata MOSHER 

Echantillon 371 : - Epigondolella abneptîs HUCKRIEDE 

Cet ensemble caractérise le Carnien-Norîen. 

. Ces calcaires reposent eux-mêmes sur des roches vertes dans les- 
quelles s'intercalent des lentilles de jaspes (parfois de plusieurs metres dPé- 

paisseur), souvent pliss6es. Cklles-ci ont des teintes bleues ou vertes tr2s 

vives et sont tr2s différentes des formations siliceuses radiolaritiques li- 

tées décrites dans les coupes précédentes. 

VI. - QUELQUES OBSERVATIONS SUR LE CORTEGE OPHIOLITIQUE 

Je n'ai pas fait d'étude pétrographique de ces formations ignées 

ayant surtout essayé de voir leur position structurale. J'ai néanmoins pu 

observer des types macroscopïques qui diffèrent très fortement à l'affleu- 

rement. 



A) Types lithologiques observés 

C'est dans la vallée située au pied du village de Loggitsion que 

se situe le plus vaste affleurement de roches vertes. Son aspect n'a rien de 

commun avec celui de la formation tuffacée du Moulin de Loggitsion. 

J'ai pu observer sur le versant Est de Pa vallée en face du village, 

une masse de pillow-lavas typiques. 

Ils ont Jusqu'Z deux metres dans leur plus grande dimension. La ro- 

ehe sombre à texture microlithique est très dure et inaltérée. 

D'autres pillow-lavas sont observables sur la route de Loggitsion 

(environ 4 km avant le village) mais sont très altérés. 

J ' a i  observé également des masses à texture microlithique su ophi- 

tique (dolérites ou diabase) : elles forment, soit des affleurements (dia- 

clases) durs, à débit polyédrique, ou bien sont très altérées et pulvérulentes 

(poudre très riche en grains d'olivine). 

Le type le plus fréquemment observé présente à l'affleurement un dé- 

bit en baules ; il s'agit d'une roche à pâte microlithique, très riche en 

gros cristaux automorphes d'olivine et en nodules sphériques de calcite blan- 

che (peut-êrre de composition ~pilrtique). - 
Je n'ai pu observer que rarement les rapports entre ces différents 

types. 

Jvai surtout essayé de voir les rapports entre ces formations et les 

niveaux sgdimentaires du complexe ; il m'a été impossible de préciser la na- 

ture de ces contacts. Cependant, les rares fois OU il m'a semblé normal, il 

se faisait par l'intermédiaire de p6lites rouges (radiolaritlques). 

B) Problème de l'âge 

Quane à l'âge de ces formations et de leur mise en place, ils 

constituent aussi un problème. 

Récemment, dans ce secteur, A.G. Smith et al. (1991) ont trouvé par 

Pa méthode K - Ar, un âge allant du Pliensbachien au Paléocène. La limite supé- 
rieure est aberrance puisque ces roches sont recouvertes par le Senonien trans- 

gressif et l'auteur parle d'une correction de IO à 30 % à appliquer à ces ré- 

sultats. Pour ce dernier, elles se sont mises en place entre le Jurassique su- 

périeur er le Turonien. 

En Epire, J. Terry (1971) a démontré l'âge triasique de laves dans la 

nappe ophiolitique du Pinde, au moyen de calcaires à Conodontes triasiques inter- 

serarifiés dans des brèches volcaniques. 



J'al. été tentê de rapprocher ces observations des résultats erstivês 

pour la formation du Mont Diakopi (calcaires et pélltes du Trias superieur sr- 

t7.1 -11tre deux masses de roches vertes). 

En effet, si Ee contact inferleur me semble tectonique, les ophio- 

lites sus-jacentes me paraissent elles reposer normalement sur le Trias supé- 

rieur et avoir un âge voisin. Celles du dessous reposent elles-mêmes sur du 

Jurassique calcaire (cf. Chapitre Tectonique). 

Pour ce qui concerne la formation du Moulin de Loggitsion, JYarrri- 

bue volontiers aux tufs volcaniques l'âge trouvé pour les formations sï5dlmen- 

taires qui y sont étroitement mêlées (Dogger 3 Crétacé possible). 

VII. - CONCLUSIONS 

A) Les facies 

Un des caracteres essentiels est l'extrême richesse en éléments 

siliceux ; la silice est représentêe soit sous forme de jaspes gris en bancs 

ou nodules intercales dans des calcaires graveleux, soit sous forme de ra- 

diolarites rouges ou roses en minces banes, qui peuvent alterner avec des 

calcaires micrograveleux ; on trouve également des jaspes en bancs t rês  mas- 

sifs qui sont cette fois de teinte jaunâtre, bleuâtre, ou même parfors d'un 

vert rres vif. 

Les calcaires du Jurassique moyen à supêrieur présentent dans Peur 

ensemble, des facies à gravelles et oolithee de taille variée, des élëments 

calcaires remaniés et resêdimentés dans un ciment lui-même reeristalSlsé 

sparitique. Il est donc difficile d'en interpréter le facies ; on peut tou- 

tefois émettre 1'hypothGse d'un milieu agite, 

B) Une si5ri.e possible 

Elle est donnêe par la figure 14. 
La nature des limites entre les formations sedimentaires et les 

ophiolites est indéterminée. Toutefois, elles m'ont semblé tectoniques dans 

la plupart des cas.  
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LE CRETACE 

I, - HISTORIQUE 

A, Boue (1840) et A, Vlquesnel (1842) signalent pour la premiere 

fois en GrOce des calcaires % Rudistes. Puis C. Kenz (1928 a, b et c) detaille 

la stratigraphie du Cretacé notamment dans le Parnasse. Celle-ci est affinee 
9 

ensuite par Je de Lapparent (1934 b) et L. Noth (1 931) en GrSce Moyenne 

C, Renz (1929) montre que les caPeaires Cretaeés dqOthrys sont 

transgressifs et quviLs correspondent seulement 2 la partie supêrieure du sys- 

tSme. Ce même auteur (1955) puis G. Marinos (1960) donnent un âge Campamen- 

Maestrichtien localement Crêtace Moyen - 3 la transgression, en Othrys Moyen- 

ne et Orientale (Hippurites - Vaccinltes). Par ailleurs, en Othrys Ocelden- 

tale, J. Aubouin (1959) date la base de ces calcaires transgreasifs de Pa 

limite Santonlen-Campanien ; il décrit des calcaires massifs à Orbitoldes et 

debris dYOurslns et de Rudistes. 

Au sud de la transversale du Sperchios, dans la province de Lscri- 

de, J,M. Degardin (1971) décrit un Creeaeé sup6rieur calcaire rranspressif done 

il date la base du Senonien inférieur (Rudistes et microfaune). 

Plus réeement, J. FerriSre (1990) au sud du Mont Othrys (GZouzi) 

decrit une alternance de calcaires % Globotruneana et de passêes plus nériei- 

ques % Rudistes et Polypier. La base peut être reprgsentée par un conglomêrat 

suivi de marno-calcaires rouges d'âge Saneonien (Globotruncana eoncavata), 

Enfin, G.A, Srnithandal, (1972) donnent un âge Conlacien - Yocâ- - 
lement Cénomanien possible - à la transgression en Othrys Centrale. 

Au total, peu de renseignements preeis - notament paléontslogiques - 
ont et6 publies % ce jour pour le secteur Citudie. Par ailleurs, aucune faune 
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ou mhcrofaune rapportée au Créeace inferieur n ' a  ëte $&,rite ; ce chapîrre 

eet consacré en fait au seul Crétaee supêrleur calcaire, que j Y a 9  pu dater* 

II, - GENEMLZTES 

Ces calcaires Crétacé supérieur ont une teinte d'ensemble g i c ~ ~ e ,  

legèrement bleutée en cassure. Ils constituent la plupart des somme" dans 

Pa partie Ouest du secteur. Ils ne présentent aucun litage et sont érodés 

indépendamment de leur pendage, discernable de loin. Dans la région du M;nt 

Skuti, ils affleurent et sont horizontaux sur une grande surface ; ils for- 

ment un karst dont Pes dolines riches en vegétation contrastent avec le 

reste du paysage. 

JVai pu dater surtout Pa base de Pa formation, des niveaux bio-  

detritiques dans Pa partie superieure et mettre en ëvideace des variations 

dans les facies de la base. 

111, - LA BASE DU CRETACE CALCAIRE TRANSGRESSPP AU MONT KREMMHDADES 
(Ouest de la côte 694). 

Une vallée courte et. encaissée descend de ce mont vers l'Ouest 

pour rejoindre Ya vallée principale N-S (Figure 1 3 ) "  

La partie haute est taillée dans des ophiolites. Un p e t i t  niveau 

de Jaepes rouges 2 radiolaires apparaît plus bas : celles-ci sonf très r e p l i s -  

sées, disloquëes. IP est impossible de donner un pendage précis à ka PLmPts 

roches vertes-radiolarites. Ces jaspes passent & une masse p6ll'tifque d e  rri&ïne 

teinte, Viennent ensuite, fortement redressés, les niveaux suivants (de b a s  

en haut) : 

1) Un premier lit marneux de teinte jaunâtre (on observe un passage progre~sif 

depuis la teinte rouge du niveau pglitique soue-Qacent), 

2) Un banc de grSs calcaire fin (un mEtre environ) contenant quePques rares 616- 

ments du eomplexe infra-Crétacé et des MilioPidés, 

3) Un eeeond niveau marneux de même teinte. 

Nous nvâvsns obtenu aucun Glëment de microfaune par lavage dvëehan- 

tillone prGlev6s dans les deux niveaux marneux ( 1  et 3). 
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4) Un banc calcaire de teinte jaunâtre, 

En lame mince, ce calcaire montre un faclSc fin r iche en ML"Lo- 

Iidês, Las Gchantilfone 323 et Y55 ont livre : (determination J,J, Fleury) 

CuneoEina sp. 

Nummofallotia apula - LUPERTO - SIN, 
. Montcharmontia sp, 
11s indiquent un âge Tut-onien-Sênonien infgrieur, 

Les 6chantillsns 22 et 23 one fourni : (JeJO Fleury) 

Cuneolina sp. 

Montcharmontia cf. apennlnica DE CASTRO 

La petite taille de PYindividu tendrait 3 le situer dans l e  

Ptseudocyclammlna sphaerozdea GENDROI: 

Aeolisaceus - cf. Kotori RADLOCIC 

cf, Valvulamina 

Rotorblnella ScarselPal TORRE 

Cet enoernble est d'un age Coniacien--Santsnien. 

5) 1 mêtre de marnes jaunlitreso 

6) 7 â I O  m de calcaires, d'aspect noduleux, de teinte Jaunstre en bancs 

grossiBrement déP~rriEt6ea La base montre des aecumuhtions de Nerima ç p q  

et d'autres gastéropodes non d6termlnables. Au-dessus, on observe une accu- 

mulation de Rudistes, roul6s, en partie d6eortiqués, dont 11int6rieur e s t  rem- 

pli de calcite blanche en gros cristaux. 

Ces calcaires sont gréseux, finement détritiques. On y obsetve l e s  

éléments suivants : 

- fragments de radiolarites ; 
- éP6ments de calcaire fin recristalLis6 ; 
- fragments de grès 2 il6ments Jointifs (type quartzlte) ; 

- debris de coquilles. 

Les Milislid6e que l'on observe en  t r h  grande quantite daris ces 

calcaires (ainsi que dans les niveaux I et 2) ont tres souvent leur test 

épigênisé par dee oxydes ferriques, 





On peur rapprocher cette richesee en oxydes de fer des oboerva- 

tîons faîtes par J . M ,  Dogaxdln (1971) dans la région d'Atalanti (viSPage de 

Loutsî) OU existe une croûte ferralitique et des poches de minerai de fer 

entre le sommet dee roches vertes et les calcaires Crétacé supérieur trans- 

gressifs, 

Ensuite, viennent en eontînuité des calcaires gris clair  dépourvu^ 

de litage apparent et qui constituent lVeesent3eP de la formation. 

IV. - VARIATIONS DE LA BASE DU CRETACE TRBNSGRESSLP 

Une premier@ variation porte sur Pa présence ou l'absence d'un niveau 

% Rudiates. Chaque fois que J'ai pu en obeerver, ils etaient presents en absn- 

dance. Ainsi, au Nord-Ouest de Loggitsion, affleurent plusieués mStres d'une 

véritable lumachelle de Rudistes. Ceux-ci ont leur plus grande longueur parallele 

au plan de stratification. Il ne s'agit donc pas d'un véritable r6eif de Rudistes, 

Néanmoins, la r6partitlon en zones d'accumulation suggêre une disposition prî- 

mieive en récifs. (Certains individus atteignerit 60 cm de long). 

Nous avons pu reeonnaltre 1% section de Vaccinites gaudr-2 MUN, CH, du 

Santonien-Campanien, 

Une seconde variation porte sur la presence ou l'absence d'un niveau 

à Nérinées, Sur le revers Nord du Mont Petroti (figure 14 - Coupe B ) ,  nous avons 

pu observer un niveau microbr6chique riche en Nérinées ; parfois un met-re ou deux 

d'une breche B éléments de radiolarites, roches vertes et N6rlnées, Ces niveaux 

noduleux sont, dans ce secteur, très pauvres en Rudistes. 

. La double alternances marne-calcaire grgseux peut manquer comme c'est 
le cas au Nord du Mont Petroei et dans la region de Loggltsion (figure 14 - Coupe C) 
03 les niveaux noduleux viennent directement en contact avec des pélltes rouges et 

des roches vertes. 

. Au Nord de Stylis, le Crgtacé repose sur les calcaires a lydiennes 
jurassiques et prgsente, des la base, des calcaires mlcrobréchlques debrls 

de Rudistes et MîlîoPes. 

TPs ont la teinte grise de l'ensemble de la formation. 

Dans Pee 3 cas précités, nous avons trouvé les mêmes microfaunes et 

les variations ne concernent que les faciès et non pas l'âge de la base, 
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Enfin, les niveaux de base du Crétacé supérieur transgressif 

dans le secteur étudié n'ont rien de commun avec la masse énorme (50 à 150 m) 

de conglomérats qui apparaft à environ dix km au NE (entre le village de 

Paleokerassea et le pied du Mont Giotszi), dans une région parcourue par 

J. Ferrière ec que j'ai pu observer en sa compagnie. 

V, - COUPE DANS L'ENSEMBLE DE LA FORMATION 

Par leur absence de litage et leur surface d'érosion non structu- 

rale, ces calcaires sont difficiles à resituer dans une coupe d'ensemble. 

Au Mont Petroti, une sêrie d'échantillons régulïGrement prélevés, 

montre après le niveau bréchique de la base, une alternance de microbreches 

calcaires biodétritiques et de microspariees, Le caractère rythmique de ces 

dépôts est attesté par des granoclassements normaux ou inverses. Certains ni- 

veaux s'enrichissent en fragments de Rudistes et dlEchinodermes alors que dPau- 

tres sont purement fithodétritiques, Les variations de faciès sont très noin- 

breuses et non détaillables ; à l'affleurement on voit très nettement des ni- 

veaux d'un gris-bleuté fin à cassure presque concholdale, alterner avec des 

niveaux d'aspect rnicrobréchique, ou des accumulatïons de fragments de Rudistes 

qui apparaissent blancs et légèrement en relief, sur un fond gris-bleuté, 

Des coupes partielles plus fines, des prélèvements à différents niveaux 

dans des points différents du secteur (cependant peu éloignés) nous ont permis 

de trouver de8 microfaunes et de synthetiser une coupe d'ensemble (cf. figure 15) 

de la base au sommet : 

Un niveau noduleux de quelques mètres de teinte jaunâtre, à Rudistes 

(cf. paragraphe concernant la base de la transgression). 

. Une alternance de calcaires fins à gros fragments de Rudistes passant 

à des niveaux plus microbréçhiques mais à granulométrie homogène. Des granoclas- 

sements sont observables parfois à l'échelle de la lame mince. Un nombre non né- 

gligeable d'échantillons a montré des microbrèches calcaires très homogenes com- 

plsternent azoiques. Ceux-cl correspondent à la partie moyenne. Ensuite viennent 

des alternances de faciès fins à calclsphères avec des microbrèches à débris d10ur- 

sin et de Rudistes (quelques calcisphSres dans ces mlcrobrèches). Les calcisphères 

sont plus abondantes dans la partie supérieure. On trouve de véritables boues mi- 

crocristallines à calcisphères. Les échantillons 88 et 101 qui ont ce faciès ont 

livré : 



Pithonella 

, Globorrunê~na stuarei 

çtuartiformis 
LAPP . 

du Sénonlen supêrieur. 

Les échantillons 89 et 303 - calcaire finement bréchique bien @Passé, 
riche en calcisphères et fragments échinodermiques - ont fourni : 

. Lepidorbitoxdes 

. orbitoides sp. - 
Siderolltes calcitrapoxdes 

Arnaudiella sp. 

Hellenocyclina beotica 

ce qui donne un âge Maestrichtien &levé. 

L'épaisseur globale de la formation est approximativement de 

150 2 2 0 0  m.  

VI. - CONCLUSIONS - INTERPRETATIONS 

A) Age de la formation 

Les échantillons CB 22, 23, 183 et 155, par leur microfaune, donnent 

un âge Sêponien infêrieur à la transgression. Aucun indice paléontologlque ne 

permet de dater le Turonien de manière sûre, Les microfaunes des niveaux plus 

élevés marquent le Campanien-Maestrichtien (cf, 6chantilfon CB 88) et les ni- 

veaux bréchiques terminaux - qui annoncent le Flysch - sont d'âge Maestrichtien 
supérieur - Danien.(cf. Chapltre suivant). 

L'ensemble de la formation recouvre donc le Sénonien. 

Rappelons les résultats antérieurs (J. Aubouin et al., 1960) : la mer 

aurait transgressé depuis la zone de Vardar 3 1'Aptien-Albien, elle aurait atteint 

le domaine pélagonien au Cenomanien-Luronien et la partie occidentale de la zone 

subpélagonienne au Santonien supérieur-Campanien inférieur. 



B) Interprétation des faciès 

Lee faciès fins de la base sont franchement neritiques par leur 

microfaune (Discorbis, Cuneolina Pseudocyclammina). Les accumulationq de Ru- 

distes qui les surmontent nous indiquent des récifs de Rudistes (cf. début 

du paragraphe III). Un milieu subréelfal s'installe donc au Sénonien inférieur. 

La prgsenee de quelques Globotruncana dans les faciès à calcisphères, 

leur finesse et leur homogénéité, montrent une tendance plus pélagique. Mais 

les faciès à débris d'Algues, Oursins et Rudistes reviennent par intermittence 

et dominent à la fin de la formation. On peut donc conclure à la quasi-constance 

d'un milieu peu profond subrécifal. 

En ce qui concerne l'état du substratum de la transgression, on peut 

penser - vue la présence d'oxydes de fer dans les niveaux de base - que des 
phénomènes pédogéniques s'étaient produits 2 fa surfgee du complexe sous-jacent 

(cf. J.M. Degardin 1971 - p. 64). 
D'autres conclusions seront tirees des variations de la base des 

calcaires dans le chapître réservé 2i la tectonique, 



1. - HISTORIQUE 

Les premières observations à ce sujet furent faites par J. de 

Lapparent ( 1  934 b) dans la région du Parnasse, 

En Othrys Centrale, G. Marinos (1954-1956) parle de Plysch Crêtace 

supérieur surmontant en continuité les calcaires 2 débris de Rudistes. 

Aucune coupe précise - 6tayée par une microfaune - n'est donnee 
dans le secteur étudiê, Des élEments de eomparafson tangibles viennent de 

Locride et dvOthrys Occidentale. 

En Locride (P. CePet 1962 - S.M. Degardin 1971) la masse calcaire 

se termine par des brèches calcaires bio- et Plthod6tritiques ; ensuite, vient 

une alternance de marnes roses puis Jaunes et de calcaires finement gréseux. 

Les niveaux brêchiques montrent une faune remanise du Maestrichtien 

supérieur (0rbLto"les media dvARCH., ~epldsrbitordes minor SCHLUMB., Siderolites 

calcitrapoides) ou une faune Dano-Pal6ocène (GPoborotalid6s - MiseelPanea sp.) 
En Othrys Occidentale (S.  Aubouin - 1959) décrit des calcaires micro- 

brgchiques & debris dvOrbieoEdes et ~epidorbltoYdes et des calcaires fins 2 - Glo- 

botruncana stuarel ; ces deux niveaux représentent pour cet auteur Pe Maestrichtien. 

Le Plysch typique vient au-dessus. 

II. - GENERALITES 

Trois types de niveaux svintercalent entre les calcaires gris massifs 

du Maestrichtien et le PPysch typique : des brèches calcaires ; des calcaires mar- 

neux blancs ou roses, en plaquette, des marnes Jaunes ou roses dans lesquelles s'in- 

tercalent une ou plusieurs récurrences de calcaire fin. Le second niveau n'est 

présent que dans la eroisiZme des coupes sbeervêes, 

L'épaisseur des eouehes de transition varie de 5 à 20 m (entre la base 

du banc calcaire brêchique et le FPysch franc), 

Jvai pu dater les minces rêcurrenees calcaires et Pa brèche du sommet. 

Je n'ai pas trouvé de microfaune dans les marnes. 
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111, - LE PASSAGE CALCAIRE-PLYSCB AU NORD DVAVL~RION (Coupe A - Figure 17) 

A) La brëi-he du sommet des calcaires 

La route dvAvlakion 2 Paliopanapa recoupe l'ensemble fly~ih- 

caleaire Cr6tac6 superleur plongeant vers le Sud, Ces couches ensuite dé- 

viennent horizontales et le chemin recoupe la base du flysch trës TëgSre - 
ment en oblique. Cvese annsi que Pvon peut observer Iâ surface structurale 

sup6rieure rugueuse d'un banc br6chique calcaire de deux 2 crois mêtres dvG.pais- 

seur qui fait suite aux derniers niveaux plus fins de la série eaEca?re, Ccr 

endroit est particulièrement propice à l'observation d'une eûupe car  ouv vent 

la base du flysch tendre est forremenr; ravïnee et GbouPEe sur le sommet du cal- 

ealre et les coupes franches sont assez rares, 

Cinq éehantllrsns (CB 10, 10 bis, 83 bis, 84, $5) pr6Pev6s dans ce 

banc ont montre : 

Une base calcaire micro a erypto-cristallrne contenanr de nsm- 

breux é16ment.s rernanî&s, traversée par des fnlsnnets calcitiques de reeria- 

talllsat ion, 

Des ël6menés dont Pa caille peut atteindre 1 cm qui sont essen- 

tiellement : 

- des caica~res finement mEersbr6chiques 2 ealcisphères ; 
- quelques fragments de radPoParites er de roches verees 

tres dYter6es ; 

- beauLoup de fragments - de grandes tanPles - d'algues cal- 
caires enmoutantes de type Eithothamniom ; 

- des débris d'oursin (exrinetlon eehlnodermlque en nicols 
croisés) ; 

- des débris de Rudistes ; 
- des fragments de Polypiers et de Bryozoaires ; 

Du point de vue de la microfaune, ces échantFPlons sont riches en 

gros Miliolidés ; ëgalement des Globotruncana - (rares) reeristalPisés, des O r -  

bitoldes remaniés egalement, Lv6ehantilfon 85 a fourni un fragment dvOmphafo- 

cyclus, Macroporus et de tres probables Miseeklânea (J.J, F P e ~ r y ) ~  Ces dernrë- 

res sont connues dans le Pâl6ocène moyen mais appartiennent peut-être 2 tout 

le Paléocène , 



EY est à noeer la présence, dans le cnmene fin, de fragments de 

Globigêrines, de petits TextuLaridês qui sont des formes planetoniqueu, 

La texture eçr plus finement bréchique dans le çomer de ce nf- 

veau (êchantillon 122,  Pl s'agit d'une matrice frnemeat bioclast~que avec 

quelques gros GPênnencs biod6tritPques ; en même temps que se fait un granu- 

loclassement, les fragments bisclas-rques disparaissent, 

BI Les marnes et r6eurrences caleaires à la base du Pfvseh 

Faisant suite à cette brëche, vient un lit marneux de teince 

jaune Ôcre, très mince (20 em maximum) et une réeurrenee calcaire de teinte 

grise, de faciès fin, de quelques dizaines de cm dvGpaisçeur. 

Les ék-hantillons 81 - 82 pr6Yevés 2 ce même affleurement montrent 

une matrice micro- 5 cryptoeristalPine dans laquelle sont dispersées des 

Globig6rineso De lPéehantiîlon 82, J , J ,  Fleury a degag6 un test quvPl a déter- 

min6 ; il s'agit de Globorotalia ps$udomenardiP - d'âge Pal6oeène moyen-supérieur. 
Ceci correspondrant à Pa limite Thanêeien-PPerdien su La partie moyenne du 

Landenien (Colloque sur PFEseène 1968). Le Palgocène a e t 6  subdivisé en trois 

parties grâce aux biozones des difierentes espeees du genre GPoborocaPia, mais 

il n'existe pas d'équlvalenee précise avec les étages délimités dans les bas- 

sins de Paris et dPAquitanneo Ce sedimene prêsente des grains de quartz de 

petite taille, anguleux, Les Globigêrines ont un test épais gross~èrement per- 

foré ; ceci est earaet6r1stique des espëces du Terriaire inférieur. 

LYéehantillon 306, pris  dans eerte même récurrence calcaire plus au 

Nord du secteur 6tudi6, montre une boue 2 Gkobigérines, MiPlolid6s de petiees 

tailles et petits Textularidés. J.J, Fleury a dsterminé Miseellanea sp, Pl n'y 

a cette fois ni quartz, ni Globorotalid6s. 11 ç9agi.k trës probablement du 

PaléocZne moyen, 

Viennent ensuite, des marnes de teinte Qaunatre et des petits bancs 

de grès 2 ciment calcaire abondanc et petits êl6ments de roches vertes, 

Ceux-ci alternent tous les 10 ou 20 cm environ, Les perfts l i t s  grzseux ont 

un aspect blanchscre à lsaffleuremen'to Ceci se r6pZce sur quelques mètres et, 

rapidement, on passe à des interlits pêYitiqu~s beaucoup plus êpais (de l'or- 

dre du demi-mëtre) er des bancs de grSs de 2'0 2 50 em d'épaisseur, e'est-à- 

dire au PPysch francc 



IV, - COUPE DE LA ROUTE DE LIMOGARDE (Coupe B - Figure 18) 

La masse calcaire de teinte grise se termine par un banc - d'envi- 
ron un mètre dVGpaisseur - de calcaires mlcrobrechiques, Ces derniers mon- 
trent des éléments empruntés aux bancs sous-jacents (facies fin à calcis- 

phères) des débris d'Algues, d'Oursins, de Rudistes, ainsi que de rares frag- 

ments de Jaspes. 

Viennent ensuite dix mètres environ de marnes de teinte bleuâtre 

Zi la base et Jaune ocre (teinte du Flysch) au sommet. Dans ces marnes s'ln- 

tercalent trois minces bancs calcaires microbréchiques bfodétritiques qui 

ont livré (échantiPPons 374-376) : Rotalia sp., Miscellanea sp. (Pal6oeène 

moyen tres probable) . 
La différence avec la coupe précédente porte sur la présence d'une 

épaisseur notable de marnes à intercalations calcaires avant les premiers 

bancs de gres. 

- COUPE DU FLANC SW) DU MONT PETROTP (Coupe C - Figure 19) 

Tout au long de la crête du Mont Petroti, les caleaires crétac6s 

supérieurs et les couches de passage au Flysch sont soit verticaux, soit 

subverticaux,Z pendage inverse ; nous avons pu observer : 

- 1,5 m de calcaires marneux blancs se débitant en plaquettes. Ils viennent 

immédiatement apree des calcaires gris microbr6ehiques. 

Les échantillons 331-332 montrent une boue microcristalllne à Globlg6- 

rines et Globotruncana (visibles Zi fa loupe). 

L'échantillon 331 a livré : (détermination J,J. Fleury) 
/ 

Globotruneana gr. stuarti (DE LAPP,) 

Gl, cf conica WHITE - 
GP, moyarsensis BOLLI 

Gl, arca (CUSHMBN) 

G1. gansserl BOLLI 

des Hétérohélicîdés complexes (RacémigGmb6lina - Pseudotextularla) 

- 1,5 m de marnes calcaires de couleur rose à debit en plaquettes, 

- 10 à 15 m de marnes d'abord roses puis passant à Pa teinte ocre du Flysch. 



B a s e  du Flysch - Coupe B 

5 C a l c c ~ i r e s  g r i s  m a s s i f s  

C a i r e  b r e r h i q u e  

# M a r n e s  b l e u e s  

C a l c a i r e  f i n  0 G l o l > i g i r i n i s  

a M a r n e s  j a u n e s  

M a r n e s  o c r e s  du F l y s c h  
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Dans ces marnes s'intercalent quatre récurrences calcaires de 20 

à 30 cm d'épaisseur chacune. Ces calcaires sont microbréchlques à fragments 

d'Oursins, Algues, Rudistes. Les échantillons 334-335 ont montré des ~rb~toïdes, 

Omphalocyclus remaniés, et Miseellanea. Ces niveaux sont d'âge Paléocène infé- 

rieur. 

No:;s retrouvons donc ici un épais niveau marneux, séparant le cai- 

caire Crétacé supérieur du Flyseh franc. Cette troisième coupe est trSs com- 

parable à celles décrites en Locride par P. Celet (1962) et J.M. Degardin 

( 1  97 1). 

VI. - CONCLUSIONS 

A l  Aae des niveaux de transitïon 

Les niveaux bréehiques et microbréchiques montrent des Globi- 

gérines dvaffinité Eocène (J.J. Fleury), Les fragments de microfossiles re- 

maniés (~rbitoïdes - Omphalocyclus) et le faciès des ëléments de la brèche 
nous donnent une limite inferieure maestrichtienne (par comparaison avec 

les niveaux supérieurs de la série calcaire Crétacé supérieur). 

Des échantillons nous ont fourni des exemplaires de MiscelEanea s p .  

(dans les récurrences calcaires microbréchiques) qui indiqueraient un âge 

Paléocène inférieur, Par ailleurs, Globorotalia pseudomenardlï nous indique 

le sommet du Paléocène moyen. Le Flyseh franc débute donc à Pa limite du 

Paléocène moyen--supérieur (début du Sparnacien 1 début de llIlerdien ? ) .  

Par aïlleurs, Pa brSche du sommet remanie (légèrement toutefois), 

des microfossiles appartenant aux niveaux immédiatement inférieurs datés 

du Maestrichtien ~emminal. On peut donc émettre PDhypothèse d'une sédimen- 

tation condensée pendant la période Paléocène inférieur et moyen. (On peut 

noter également la présence de nodules ferrugineux dans les faciès calcai- 

res fins). Je rapproche cette hypothèse des observations de surfaces indurées 

enduites d'une c-oûte ferrugineuse faites par P. Celet (1962 - p; 296-297) 
dans le Parnasse, à la limite Maestrichtien-Paléo&ne. 



La Tnn du Maastrichtien (limite avec re Pal6scSne Pnférîeur) 

marque une sédimentation à zendance subreeifale agirêe (Algues, Oursans, 

Polypiers, Bryozoaires), Les élements en sont remaniés 2 Pa limite 1nf6- 

rieure du PæPêocène, perdant que s'installe un régime pélagique carbonare 

fin (eorrespsndant peut-Stre 5 une s6dimentation condensée), Pui s  les  al- 

ternances d6tritiques du PPyseh viennent masquer les depGts  caPeaires. 
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LE PLYSCH 

4- 
C'est 2 Philippson (1895) que l'on doit la découverte de Nummu- 

lites dans le Flysch du Pinde. Au Sud de Sperchios, dans llIti, P. Celet 

(1960) signale EPexistence de gisements fossilif5res éocènes, ainsi que 

J. Papastamatiou (1960) au N.E. de ce même massif. Cependant, ces deux au- 

teurs interprètent ceux-ci différemment. 

Pour J. Papastamatiou, il s'agit de couches succédant en continuieé 

au Crétacé supérieur et appartenant à la série du Parnasse. 

Pour P. Celet, ce sont des niveaux intercalés dans le Flysch et 

appartenant 2 la série subp6lagonienne. 

Récemment, (1971), J.M. Degardin a décrit des bancs de calcaires 

gréseux contenant une association de Discocyclines et dlAssilines d'âge 

Cuisien inférieur, intercalés dans le Flysch, 

Dans le secteur étudié, se situent essentiellement deux larges affleu- 

rements de Flysch. Leur étude n'est possible qu'à la faveur des coupes fraîches 

que constituent les routes de Loggitsion, Avlakion et Limogardi. L'essentiel 

de la surface est couverte d'une végétation qui rend l'accès difficile. Par 

ailleurs, Ivensemble est très plissé et souvent dkarmonique. Pour toutes 

ces raisons, il ne mPa pas été possible de réaliser une coupe synthétisant 

d'eventuelles variations, je n'ai pu qu'observer certains types de séquences 

D'autre part, ce Flysch est en position synclinale et il est impossible de sa- 

voir si toute la formation est présente. En Locride, J.M. Degardin date le som- 

met du Flysch du Cuisien inférieur, Nous avons vu (chapltre précédent) qu'il 

débutait à la limite Palgocène Inférieur - Paléocène moyen. Il couvrirait 
donc le Sparnacien ("Ilerdien") et une partie du Cuisien. 

Différents types de séquences ont &té observées : 

1 )  Séquence pélito-gréseuse : (Figure 20) 

Elle a éte observée dans la partie hasale de la formation. Les 

bancs de gres de 3 à 7 cm d'épaisseur sont séparés par des lits pélitiques 

de 30 à 50 cm d'épaisseur. 

- -7 

-k 
Historique - in P ,  Celet (1968 - Thèse). 



Nous avons lavé les échantîllons 20, 21 et 83. Ils montrent une 

abondance d'éléments marneux, une fraction faible dvélémenrs calcaires. 

La fraction fine (entre 0,04 et 0,10 mm) montre, outre des éléments mar- 

neux : 

- des grains de quartz (certains sont très transparents) 
- des grains de feldspath 
- quelques rares fragments d'oxyde de fer 

2) Séquence gréso-pélitique : 

Elle a été observée au-dessus de Pa précédente. Les bancs de 

grès ont de 20 2 50 cm d'épaisseur, de même que les interlits pélltlques, 

Les échantillons CB 17, 18 montrent : 

- un ciment calcaire cryptocristaPSin peu abondant par rapport 
aux éléments contenus qui sont jointifs ; 

- des grains de quartz à contours anguleux ; (ils forment 

l'essentiel des éléments du grès) 

- des ~hyllos~iicates : biotite et chlorite ; 
- quelques 6lements calcaires (sparlte) ; 
- quelques grains de Feldspath (plagioclases basiques dans 

la lame CB 17) ; 

- des oxydes de fer ; 
- des éléments de quartzîte et de gneiss (CB 17 ) .  

E'échantilfon CB 112 prélevz dans un des premiers bancs gréseux 

de la base est plus riche en éléments calcaires et plus pauvres en quartz. 

On y trouve des fragments de Rudistes, d'Algues, de Bryozoaires, des Side- 

rolites caleitrapoldes remaniés, 

Des granoclassements (directs et Inverses) sont visibles à I ' é -  

ehelle de la lame mince. 

3) Séquences gréseuses à microcongEomératiques : 

Nous avons pu observer de très épais bancs de gres. A Paféopanaya 

(200 m avant lPAyos au bord de la voûte) affleurent quelques bancs de 

gr2s de 1,5 à 2, 5 m d'épaisseur. Ceux-ci renferment des passées micro- 

conglomérati.ues (éléments de radiolarites et éléments calcaires). 



Sur le flanc Sud du Mont Peeroti affleure un énorme banc de grès 

de 7 à 8 m d'épaisseur. 

Ces observations sont locales. Nous n'avons pas retrouvé ces sé- 

quences ailleurs, ce qui laisserait supposer d'importantes variations la- 

térales dans ce Flysch. 

Remarque : les figures de base de banc les plus  fréquente^ sont des 

figures de charges. Nous avons observé très peu de figures de caurant et 

une figure énigmatique ayant l'allure d'une empreinte végétale appelée 

~ucoides . 

Conclusion : dans l'ensemble cette formation peut être considérée - 
d'après la terminologie définie par N.B. Vassoevitch (1948) - comme un 
"Orthof lysch". 

Sans tenir compte des nombreux replis qui a£fectent le Flysch 

on peut estimer l'épaisseur des affleurements présents à une centaine de 

mètres. 

Trois remarques s'imposent si lion compare Tes données obtenues 

avec les résultats concernant la base du second Flysch du Pinde. 

. La premiere concerne l'âge de la base du Flysch. 
En Othrys oczidentale, J. Aubouin (1959, p. 222) date la base du 

Flysch subpélagonien de la limite Maestrichtien-Danien. Il date Sgalement 

ke cette période la base du Flysch pindique (p. 224). P. Celet (1962, p. 288- 

303) date la base du Flysch dans la série du Parnasse, dans le Subpéfagonien 

et dans la série du Pinde diEtolie du PalSocène. Dans le secteur étudié, le 

Flysch débuterait donc à peu près à la même époque que celui du Pinde dlEto- 

lie du Subpélagonien d'Pti, et du Parnasse, mais plus tard que les Flyschs 

subpélagoniens et pindiques respectivement deOthrys occidentale et de Thessa- 

lie, 

. La seconde remarque concerne les caractères sédimentolopiques 
de la transition. 

Entre le Flysch éocène du Pinde et la masse calcaire du Sénonien 

supérieur, s'intercale une zone de transition progressive parfois de plus de 

cent metres dYépaisseur ; des alternances calcaires--pGlites cèdent: yrugres- 

sivement la place 2 des alternances grès-pélites (J.J. Fleury, 1970). Par 

contre, l'arrivée du Plysch dans le secteur étudié est beaucoup plus brutale, 



comme si une "barrière" avait empêché les dépôts incermédlaires rythmiques du 

dgbut du PaléocSne (possibilité de sédimentation condensée) et s'étalt effa- 

cée tardivement (PaEéocGne supérieur) alors que les apports détritiques cons- 

tituaient déja le materiel d'un flysch franc. 

. Enfin - même en tenant compte du fait que seule une partie de Ta 

formation affleure actuellement - une tres neete différenee de puissance existe 
entre le Plysch subp6lagonien observé dans le secteur étudié (et dans la région 

située au Sud du Sperchioç) et les Flyschs du Pinde de Thessalie et dlEtolle. Il 

peut s'agir d'une différence dans la quantité des apports (différence de loeali- 

sacion par rapport à la zone de provenance des matériaux détritiques) ; on peut 

penser également que ces apports ont été piégés en plus grande quantité dans 

l'un des cas, peut-être à cause d'une morphoZogle différente du substratum ou 

des courants d'apports différents. 



REMARQUE SUR LES FORMATIONS RECENTES 

La carte géologique grecque au 1/50 OOoe (feuille de Stylis) - 
levée entre 1954 et Y956 par G o  Marinos et ses collaborateurs - figure 
une etroite bande (allongée ~st-Ouest) de NéogSne, dans le Sud du secteur 

étudié. 

On observe un glacis descendant en pente faible vers fa plaine 

de Sperchios et ses alluvions rGcentes. De ce glacis Gmergent les premï6res 

collines de Flysçh éocsne et de calcaire ergtac&, au Nord de la route Lamia- 

Stglis . 
Le torrent quï descend de la vallee de Loggltsion, découpe cette 

formation immédiatement à l'Est du village dlAvPakion, Sans toutefois étu- 

dier en détail ce niveau, nous avons observe dans cette entaille une accu- 

mulation de galets, (calcaires - radiolarites - ou roches vertes) dans une 
matrice argilo-sableuse non consolidée. L'ensemble est très hétéroméfrique et 

Salis aucun classement (certains éléments atteignent cinquante centirnStres dans 

Peur plus grande dimension). 

Par ailleurs, sur le revers Nord-Est du Mont Pefroti, Jval observé 

des-affleurements d'un calcaire blanc friable et perforé (ceci. au pied du 

Crétacé sup6rieur). J'ai retrouvé un affleurement semblable au bord de la 

route de ~Sraïda (1 km au NE d 'Ayos Nikolaos). 

Les échantiPlons CB 207 et CB 265 ont montré une structure de tufs 

typique, mais aucune microfaune. 

A proximité d'une ancienne grotte effondrée, située à la base du 

Jurassique calcaire - sous le village de PaLîo Néraïda - on retrouve des tufs 
semblables aux pr6cédenes. 

Les phénomZnes karstiques qui ont donné naissance à cestufs sont 

peut-être attribuables au Néogène, mais peut-être aussi beaucoup plus recents. 



TECTONIQUE 

P 

L'ensemble des structures se relëve vers PvEot ; cVest ddns e é ~ t e  

partie du secteur étudi6 quVapparaît Pê Jurassique calcaire (tout au inolns 

en partie) tandis q,ue le Cr6teic6 et le Flysc'h affleurent dans le Stid-Odest, 

Du point de vue structural, Pa région eartée est divis~ble en 

quatre 6léments (voir carte) : 

dans Pe quart Nord-Ouest, les eaPea3res crétacës forment un pla- 

teau subhorizontal, t res  peu accident6 ; 

dans la moltEi5 Sud, Esensemble des calcaires erEtacés-fLyseh 

forme une sorte de large synclinal fond plat dont le flanc Nord est reYe- 

vé la verticale, voire déjet6 vers le Sud, Un réseau dense de fanlkes 

affecte cet ensemble qui s'incline lentement vers le Sud, aprës une sérne 

de gradins dûs 3 celies-ci. J .  Aubouin (1959) a décrit. une structure eom- 

parable en Gehrys occidentale et dans les Monts Kassidîaris ; 

dans le centre Nord de Pa region eartêe, existent au moins 

deux unités alPochtones constitu6es par le Trias supêrieur et des roches 

vertes ; elles chevauehcnt le Jurassique calcaire ; 

dans l'.Est du secteur, les caleaires du Jurassique moyen-supe- 

rieur montrent de vastes plis couch6s disharmoniques avec un "bourrage" des 

radiolarites. 

D'une manîêre géniSrale, le style teetonlque du Cr6tac6 transgres- 

sif - lourd et cassant - s'oppose nettement 2 celui du complexe sous-jacent 

intensêment plissê et prêsentant de nombreux indices dvune tectonique ean- 

gentiefle importante. Je pense qu'une cartographie flne 3 l'aide d'un fsnc 

topographique preeis aurait permis de mettre en evidence un écaillage beaucoup 

plus important suresut au niveau des roches vertes-radioParites, 

II, - TECTONIQUE DE LA COUVERTURE TIPBNSGRESSIVE CRETACEE ET DU FLYSCH 

Le style tectonique de f'entiemble transgressif est représente sur 

les coupes A, B et C de la figure 21,  Les fractures qui affectent i'ensemble 





sont reparties en deux directions principales : SU - NE, et SE - NW, E r s  

failles du second systëme dêhochent légèrement les premières, 

Dd Mont Petrsti au Mont ~eraydorachi les calcaires créLac6s sanc 

relevês 2 Ba verticale et localement an série inverse. Le pli dejete que 

montre Pa coupe C traduit - tout au morns YoeaSemene - une poussée du Nard 
vers Pe Sud. Paradoxalement, je n'ai pas observe de faille inverse à regard 

Sud, eorrespondant 2 des mouvements de ce sens. 

Le PPyseh est pPPss6 disharmoniquemene sur le calcaire ; E l  pné- 

sente des plis droits dont Pa plupart ont un sxe orient6 WNW-SSE, (Ils sont 

bien visibles le long de Pa routé de Eoggitsion). Cecl traduit egalement un 

mouvement de la couverture transgressive vers le Sud, 

III. - TECTONIQUE DU COWLEXE ANTEEJCREIACE SUPERYEUR 

A) Lee accidents tangentiels des Monts DiakopP et SpiLia : 

Les trois coupes sériées da Pa figure 22 montrent ces ehcvau- 

chement s 

Au Sud (coupe Cl, les radiofar~tes reposant nomaleirient sur Les cai- 

eaires du Jurassique moyen-supêrieur, corne dans tuute Ba partie orientale du 

rierraln érudiê0 Plus au Nord, elles disparaissent en même temps que des roches 

vertes viennent reposer directement sur les calcaires (sur les bancs epaPs du 

sommet prSsum99, Parailëlement, apparaissent des pEliteç scRistlfi@es et des 

calcaires 2 jaspes roses du Trias supërî.eur au-dessus des roches vertes pr6- 

clt6esn & o  eaîeaires forment au Mont Diakopi. une petite "barre" que f Y o n  suit 

bien dans le paysage, au-del2 de Pa Prmite Nord du secteur carten Par contre, 

Je nPal pu suivre ce contact vers Pe Sud, 

Il est rmpsssibYe 2 lPEehelPe de mon terrain dV6vaPuer l'ampleur de 

ces mouvements tangentiels ; cependant, J O  Perriêre (19929 a montré l'existence 

d'une fenêtre tectonique dY6chePPe pPu~EkiBomètrique, à seulement 15 kilomëeres 

au Nord du secteur EtudEé, Il a observe plus r@cement des d2verticulations au 

sein mRrrie de cette nappe (comunlcatlon orale). A , G .  Smith (and alo 1971) - 
parle $?un empilement dqêeaPIlss ("thrusted sheets") , 

E'as~~dent 0~serv6  correspondra^^ donc a une divereiculaeion d'une 

partie au moins dü Tlrae entre deux lames da roches vertes, 
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Du point de vue du sens du déplacement, il peut s'agir soit de 

l'encapuchonnemene d'une nappe venant de l'Est ou - ce qui est moins pro- 
bable - d'un frone de charriage venant de l'ouest ; 11 ferait alors fnter- 

venir le Crétacé supérieur transgressif. 

B) Les calcaires et jaspes Jurassiques 

Ils sont plissés à deux échelles différentes : d'une part lven- 

semble de la formacion dessine de grands plis couchés ; d'autre part, les 

zones finement litées riches en jaspes et les bancs 6pals sont replissés dishar- 

moniquement. On observe ainsi de nombreux replis complexes dont les plus visi- 

bles sur le terrain ont éeé figurés sur la carte. 

Les rares cassures que J'ai pu observer dans cette formation sont 

des accidents de détails. 

IV. - RAPPORTS ENTRE LE CRETACE SUPERPEUR TWSGRESSIP ET LE COWLEXE SOUS-JACENT 

Ces rapports sont de deux natures : 

- ~tratlgraphi~ues : transgressivité des calcaires du CrtStacG s u p é t ~ e u r  a u r  Les 

formations antérieures ; 

- tectoniques : dEcoTlement de la couverture et glzssement sur son substratum. 

Si les premiers sont demontrés, lvimportance des seconds est diffi- 

cile à déterminer. En effet, la tectonisation trës différente des calcaires 

crétacés transgressifç et du complexe sous-jacent peut avoir deux causes prin- 

cipales : 

- d'une part, le complexe a pu ctre tectonlse fortement pendant une phase préco- 
ce ; Pa discordance du Crétacé sup6rieur sur son substratum correspond au moins 

à des grands bombements, mals peut=-être à une phase tectonique plus marquée. 

- d'autre part, Pa couverture trës compgtente a pu se désolidariser de son subs- 
tratum Incompétent au cours de la phase principale éocëne. 

Les deux phénomênes ont pu jouer ; c'est cette hypothese que je pro- 

pose compte-tenu des deux ensembles de faits suivants : 



ka base du Crétacé supérieur montre des variatiens faibles certes, 

mais nombreuses dans un secteur géographiquement réduir (prgsence ou absence 

de breche 5 éléments de radiolarites, de zones 2 Rudistes, de niveaux marneux), 

Cette base repose, par ailleurs, sur un substratum variable mais je  n'ai pu ob- 

server de eoncaee intime discordant avec des niveaux sédimentaires du complexe 

anté-Crétacé supérieur, Il faut noter aussi que cette base est toujours pr6- 

sente, Jamais rabotée ; 

localement, les calcaires crétac6s montrent des indices de pous- 

sée tangentielle nocable (coupe C) alors qulaiPEeurs ils subissent des cassu- 

res verticales. Ceci semble montrer qu'ils se sont déplaeés sur le complexe 

sous-Jaeent tout en se tectonisant pour leur propre compte. Par ailleurs, J. 

FerriEre (1972 - comnieâtion orale) a observe des plis couchés affectant 
les calcaires du CrétaciS supérieur à lvEst du secteur étudie aux environs de 

Gsvriani (Nord-Esr de Pelasgia), 

V. - CONCLUSION 

La seruecure actuelle résulterait done de mouvements tangentiels dûs 

à la phase de PPEocZne supérieur (datée notament par J. Aubouln en Thessalie - 
1959) et en partie au moins d'une phase comprise entre le Sénonien (exclus) 

inférieur et le Jurassique supérieur (<nelus), 

S'il est impassible de donner un sens aux mouvements chevauchants 

responsables de la structure actuelle des Monts Spilia et Dlakopi, on peut 

au moins conclure 2 des mouvements du Nord vers Te Sud au niveau de la cou- 

verture crétacge et du Flysch. Ceei est compatible avec le sens général des 

mouvements dans Pvédifiçe hellénique en regard du caractere trSs local du 

secteur étudié et de la position de celui-ci au Sud des zones Tes plus élevées 

du coeur du Massif de llOthrys, 

Les structures s'enfoncent lentement vers le Sud sous les alluvions 

du Sperchios, ce qui concraste nettement avec Pa bordure Sud du Golfe Maliaque 

le long de laquelle des failles de grand rejeu d'âge plio-quaternaire (et 

mGme actuelles) ont découpe de grands escarpements. 

Dans cette region, ces accidents ont fait l'objet d'études récentes 

à la lueur de nouvelles méthodes d'analyse d'une population de failles, (F. 

Arthaud 1962-1972 ; S ,  Mercier and - al. 19721, études r6alis6es par Melle q .  Pegoraro 

( 1  932) . 
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1 - Slderolites ealeitrapoïdes 

2 - 8 - 9 - Protopeneroplls striata WEYNSCH 

3 - Hellenoeyelina beoefca 

4 - Rotorbinella searsellal TORRE 

5 - Miscellanea sp, 

6 - Arnaudiella s p ,  

7 - Globocruneana gr, sruarri cf. conica WHITE 

nO - el ,  gansçerz BOLLE 

I l  - Gl* mayaroeneis BOLET 



P L A N C H E  A 



1 - Contact anormal entre roches vertes 6eras6es e t  radiolarites ( tê te  de p l i ) .  

2 - Jurassique caleaire : bancs massifs e t  banes minces alternants avec 

des l i t s  de jaspes roses.  

3 - Jaspes massifs dans des roches gruptives 6crasges. 

4 - Base du Crstacé supérieur : bancs noduleux 5 Rudistes, 










